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BUREAUX—Ko. 445. tue Sussex, Ottawa, et Ko. 70, rue Albert. HulLI

ASSURANCER. O. W. MaoCUAIG,
Sywhc Officiel pour la Cité (tCHUam[CONTRE LE FEU, 

et le Comté de Carletim.
Bereaa—No. 60 Rio Spart».

Ottawa, 29 janvier 1879.

LibrairieChemin de fer Q. 1.0. et 0. sÊÊÊÈSS», CANADIENNE. LA COMPASN1B D'ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE BT DU

1BUREAU DK POSTE
D’OTTAWA.

1870—Arrangements d’klrer—187».

Contrat des Malles.
TABS soumission* adressées au ministre 
JL/ des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, lé 27 février 1880, 

ur le transport des malles de Sa Majesté, 
venu d'un contrat proposé, six fois par 

semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, A cheval, ou dans un véhicule conve
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour opérer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai à Templeton.

On peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau du soussigné, çles 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro
curer des blancs de soumission. S

JOUR de L’AN.tan. ACTIF, 819,000,000.

gnè est préparé a acce| 
CONTRE LE FEU, aux 

plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEUR

•ter, dosLe soussi 
RISQUES

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plue directe èsatr* Mohtréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, Il JANVIER, 
1J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

CHEZLIBRAIRE.
CHATFIELD,148 BUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur PaopRiérâs Fowciêmu» 

en ville et à Us campagne, dans les 
provinces^ Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, 
Agent

Coin dee raw ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

latt-ï S3. HUE RXXXBATT-
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,
Comrtable et agen t général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

Ttain de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hall........... «..........9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... — 1.50'f.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull...................- 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................ 2.35 pm, 9.35 p.m"

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés fc chaque train de passager.

• Tous les- trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
Ht. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Est.—Montréal, Québec, son s
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contre le touLa compagnie d’assurance 

“ Western."
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, lêl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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AU*•« tan.! i la Magasin Populairei ii LA COMPAGNIE9 Pour billets et

Hull..

wa, parch, de far-
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T. P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

lar$g
2007 80 DE PRET DD CAKADA.soi, RELIEUR ET REGLEUR. DK

. ! T. BAJOTÏE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carfeton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Col 1er,leur. 

Sureau h-64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Bureau de l’Inspecteur des 
Bureaux de Poste, 

Ottawa, 2(janvier 1880. I50010

Lifrei de comptes de tonte es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour ié* école», 
etc., ete.,ètc.

Tien* livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

8

JM iol
•‘•î C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.
- - Président, 
Vice-Président.

W. HENDRIE, - 
W. II. GLASSCO,

COIN DES RUES DR

I L'EGLISE ET CUMBERLAND,DlHKCTEUnS :DÉMÉNAGEMENT. John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

Toutes lettres eurégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance.

u ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. PM. 
ee qui regarde la Banque d’Epargnes du

»1!\^ a

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas

OTTAWA.

F. DUHAMEL■
F. X. MICHAUD,

483. H™ SUSSEX.
OTT

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu- 
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

ipagnie est er état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les condition# le* plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trole mois, selon les 

dliions de paiement de la Compagnie.

Crue Corn: LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
XJ 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Otta

P<W l’Est, l’Ouest et 
lôSud S llÆOajb.

Poufr l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.
Les bllfëts donnent droit à des chaA salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évit 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Preecott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
passagers allant à

jour.
AWA.

Ottawa. 8* Not. 1879 6 septembre 1879. Ion.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

PROTECTIONArrivant à Ottawa :
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. X7*. ORXmiND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMEB

194, 196 et 198 Bue SPAHIS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Chemin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6/20 a.m.

De l’Bst et' du 
3.55 p.HL *

De l’Ouest à 6.30'pjn. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

ux de la Compagnie ou bien par lettres

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

S;
■

A“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DS

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TljUS LES JOURS,

georoiTsimms,

Sud àARRANGEMENTS D'HIVER.
adressées à L’ARCADE.-

COMMENCaNT LE 17 MOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :

8.15 A.M.

lan

R. C. W. MacCüAIG,m T E moyen le plus certain de protéger votre 
l_i Bourse, est d’acheter à V •'Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cant* du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

30 pouces ♦10 Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, EUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

36 .. 12teni
Partant de la Pointe-Lé vis-

“ » Rivière-du-Loup-.... 1.40 P.M.
ta r*

“ Campbellton ......... . — 9.15 ““
“ Dalhousie......... .....a............ 9.55 “
“ Bathurst...»............ 12.00 A.M.
» Newcastle....... ..........  1.42 "
“ Moncton
“ Saint-Jean i....................... 9.25 “

1.40 P.M.

SEULEMENT
lanCHEZ fl. ESfleiHE

RUE SPARKS.
L’ARCADE”attentifs et de * *DQur accommoder les 

VlSst et à l’Ouest. *

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous le* points du Sud et dé l’Est.

Ân^iftise pnxmeer au Bureau des Billets

er, et de Rome et W 
York, et sur ï 

c Champlain

Merveilleuse invention- 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

i Tweed Canadien Para Laine UOoti.lan
BOB Rue Sussex. de do Td “N. B.—Ces 

aux prix 
annonce.

doi peuvent être achetés 
qu’en produisant cette

5.00 “
James Mitchell et Cie. 80**do do doBreveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT Et TRAVAIL DE SADVé.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .» fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensable ppur Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, dés billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $6, $7, et $9.

V0n Nettoie et Repasse les
CHÀPEAtX DE IEITRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Hali/hx «y ®
dè Saint-Jean à Halifax Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis

faction à ceux qui achète
ront à

Prennent la liberté d'annoncer au’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dés 
changements et des amélioratiqne qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro
nage

ssion de terre ou exemption 
ne sera demandée, bien que nos dé
lient considéra j les

No. 146 rue Bank, u 
qui aiment

Les ttain&H
à Moncton chaque dimeüohé.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour ^enseignements relatifs aux. prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser ail

CELEBRES

Bière et Porter Wm H0WE.d’Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et La 
Boston. JT,.,

Les trtrmfc vcyafcént sur l’heure d’Ottawa.
TBOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.

le chemin 
allant à

lndiDK 293, SUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur çt marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta

9DAWES A Cio.
LAOHINE.

GAPT. MaCUAIG,
Rue.Sparks, Ottawa. (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUP UTS. •

D. POTTINGBR,
Surintendan t-en-chef.

Fonrali Mm» à l’orSÉusIre mm tateUlea 
le* «a bouteilles, u b areas,|

184, nVE DV CANAL
Vis-à-vis le magasin de gros1 de 

Bate A Cie.
SS" r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

_____ __ Aucune conce 
de taxeG.’ T.POUDRES DE CONDITION O’ILEXANDEfi AUX INVENTEURS ï Ottawa. 26 Déc. 1878EN VENTE CHEZ

Notre boulangerie au 
loujoura le patronage de ceux 
le pàin de première qualité.

J. MITCHELL BT Ci».,
146 Rue Bank, et 66 Baa York.

Ottawa, Î7 janvier 187». tan.

Tames Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

.'V'O -.-kik -M'?*
BOELEH POU» lee HOOISONS

MEMC11BS éKlEBltEy

EUGENE E0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIERJ. CoursoHe S, Cie. lan.J. POCKLIITGTOÏÏ,5

GIBIER ET POM,Gérant. PRATIQUB.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

ROOT LES Napoléon AndetteOttawa, 27 novembre 1879. Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD, AGENT, LISEZ CECI. 0UVRA3ES EK CHEVEUX.BARBIER COIFFEUR,

No. 266J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange”
pes de première 
i mains.

/'xN trouvera toujours I’Ami Moïse à 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quai 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 
à des prix très réduits.

Agent a Ottawa C. BTBATTOH. 
Coins ces rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A™ ttfl

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUBI8TB. \ OU8 paierons à des agents $100 par 
AN mois de létibution, frais à prit, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du privilège de nos 

ei merveilleuse* inventions. Nous 
sommes sérieuse dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

fi^KRMAK ET CIE., Marshall, Mich

Dorures et plaqués de toutes sortes,l.-Hhes médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout lé'Cayiada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. G. STRATTON, 
mets done.te ptibHc en garde, etmire les 

contreftiçons. ‘
T ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879.

J.|COURSOLLE'& Cie., Attention spéciale donnée au 
idies aes yeux et d<

ubeau, No. eO.Ruh Riwjau, Bâtisse 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

i traitement des 
es oreilles. AU PUTS BAS PRIX.

Je Chaaibbb Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
B 45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
Tabac et PipIGARES,

V_y qualité constamment en 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

moïse upoihte.
lanOttawa, 26 Déc. 1879B. P.—Boite 68. 1 an

mcomme la cause de l’évasion de 
la jeune fille.

Ce dernier motif avait toujours 
paru le plus plausible au marquis; 
mais, dans la famille Dien-le-Veut 
on s’en tint, du moins extérieure
ment, au premier, c’est-à-dire à 
l’antipathie qu’Anna ressentait 
pour le marquis. Celui-ci s’efforça 
d’oublier ce que sa position avait 
de peu agréable et il tacha de 
perdre le souvenir de sa volage 
fianée. En quoi il réussit à mer
veille.

Cependant le marquis avait 
toujours conservé beaucoup d’in
térêt pour la famille dont il devait 
devenir l’allié ; il savait combien 
le père, courbé sous le joug de sa se
conde femme, pleurait la perte de 
son enfant, combien il serait heu
reux de pouvoir, avant de mourir, 
la serrer em ore une fois sur son

“ J’ai l’honneur d’être, monsieur légende,—la fiancée avait sans 
doute voulu se cramponner à la 
croix du clocher, et, dans cette 
tentative suprême, son voile s’était 
déchiré.

Mais ce qui rendait cette éva
sion plus grave, c’est qu’une par
tie des vases sacrés de la chapelle 
dn château avaient disparu.

II y avait donc vol el sacrilège 
Lies deux crimes seratlachaient- 

ils à l’enlèvement de la jeune 
comtesse ? Personne ne pourait le 
dire.

La lettre qu’il écrivait était 
adressée au comte Raoul Dien-le- 
Veut, membre de la Trésorerie de 
Paris.
“Noble comte Raoul Dieu-le-Veut!

“ Votre Seigneurie n’ignore pas 
que je me trouve en ce moment à 
Bruxelles, attaché à l’ambassade 
de Sou Excellence le duc de 
Chantillo. L’idée de vous écrire 
ne me serait pas venue, sans une 
avehtnre singulière qui m’est ar
rivé hier et aujourd'hui. Le ha
sard vient de me mettre en pré
sence de .Mlle Anna, votre fille. 
Elle a’éjonme en oette ville sons 
le titre et sous le nom de comtesse 
de Vertigneul. Madame est ac
compagnée de son mari. Elle n’a 
point voulu me reconnaître. J’at
tribue cette attitude au désir d’é
tendre un voile sur le passé. En 
vous transmettant cette nouvelle,

FEUILLETON l’avaient trop bouleversé. Appuyé 
contre la fenêtre, le front pressé 
dans la main, il regardait 
voir.

on l’en 
tintait
couvent. Le coq, la cloche, les 

Voilà les premiers ré

graissait ; pins loin encore 
la matinale clochette d’en le comte, votre dévoué serviteur.

“ Marquis Henry d’Ambrelle. ”
Cette missive était froide. Le 

marquis l’avait écrite avec une 
réserve calculée. Le secrétaire 
d’ambassade ne voulait pas avoir 
l’air de faire allusion aux relations 
qu’il avait eues avec la jeune 
comtesse. Le passé était mort, il 
devait rester mort. Aussi la ro
mance qu’il avait chantée la veille 
n’avait-elle été pour lui qu’un 
moyen de se faire introduire.

Anna Dieu-le-Vent avait été fi
ancée au marquis. Un joxr, la 
jeune: fille disparut. On ent beau 
fouiller le parc, les bois, faire des 
recherches dans les fossés, on ne 
trouva aucune trace de la fugi
tive.

sans
momeaux 
veille-matin.

Le soleil brillait déjà dans toute 
sa splendeur sur les devantures 
bariolées des boutiques de chai
siers, de cordonniers, de fleuristes 
et de barbiers-chirurgiens.

Les façades commençaient à 
s’animer ; çà et là s’ouvrait nn vo
let. On eût dit d’nne maison où 
la vie renaissait. De temps à au
tre, on entendait rouler dans les 
rues Une charrette attelée de 
chiens, une particularité du 
Bruxelles du XVHe siècle.

Dans la rue, toutes les demeures 
étaient encore fermées, 
vents projetaient des ombres 
noires ; le veilleur de nuit, la hal-

Les au-

DU TEMfS DES iLLBUSTlEBS

il

lebarde sur J’^naule, sa lanterne

dernière ronde.
D’Ânlbrelïe avait désiré depuisAi

AUGUSTE SMEDER8. g temps le calme et le sjlence.
I avait donc revue Annafl’amie 

de son enfance ! H n’avàit pas eu 
le cœur déchiré de la voir la rena
me d’un autre, mais elle avait re
fusé de ie ' reconnaître, elle lui 
avait témoigné nn mépris évident!

dut bien se consoler et

Ion
Quelques jours après, quand on 

dans le bois pour donner des 
instructions an garde-chasse, on 
trouva le pavillon désert et Ton 
chercha vainement des traces de 
celai qui l’occupait.

Cette disparition suggéra à 
d’Ambrelle des réflexions bien 
pins pratiques que celles que l'on 
se faisait ailleurs.

Anna aimait-elle son fiancé? 
Voulait-elle épouser l'homme que 
lui imposait son père ? On bien 
devait-on chercher le motif de son 
départ dans la conduite du père 
qui depuis quelque temps, sem
blait disposé à contracter un se
cond marisgs indigne de son bla- 

qiie lé voile nuptiale ! son ? Etait-ce le mécontentement 
tée dans les airs,—on qu’inspirait A Anna cette seconde 

voit que noue sommes en pleine union que Ton devait considérer

(Put If.)
entraIII-

l’hommb de la police secAète

Dans une demi-heure, toutes 
les habitations, au moins celles 
qui ont une boutique, auront re
pris leur animation accoutumée.
Les marchandises seront étalées 
sous l'auvent. Au fond, par j’ai d’entre but que d’appfendré à 
porte entre-baillée, on pourra voir nn père que sa fille, disparue de- 
l’honnête père de famille, la mé- puis bientôt dix ans, vit encore, 
nagère bien proprette et la demi- et de lui demander si je puis lui 
douzaine dn jownr-et-actifs en- être utile eu cette circonstance, 
fants. En voilà men assez. 11 fai- Sans vouloir peser sur votre déci- 
sait déjà assez clsir dans la cham- sion, je crois agir prudemment en 
bre pour faire courir une plunie mettant la justice an courant de 
sur le papier. C’est ce que faisait ces faits, afin qu’elle puisse vods 
le mafquis, après s’être déshabillé donner des renseignements pour 
et avoir revêtu une robe dé chain- le cas où il vous plairait de défi
bre d'indienne rayée. ner suite à ma découverte.

L’hôtellerie de la Cour Rogalc

*** ,,. 
rue de la Potterie. C’était, comme “ dire Qu il en soit ainsi !....
VBMUd’Or, nn étabUsaemet „de Mais si la position de la jeune 
premier ordre. femme avait pu excuser .jusqu à
& L’ambassade française, dont fai- un certain point son étrange atti- 
“ir partie Héiirv d'Ambrélîe, y tnde, comme ami du pere de la 
était descendue. comtesse, k marquis avait un de-

Le marquis, rentrant au petit Toir a*<$* à êffltoplir, et ce devons 
jour, avait du frapper longtemps “ saurait le remplir sans bron- 
à la porte avant que le domestique ch®1- 
assoupi n’eût tiré la lourde barre Lee premières lueurs du jour 
de fer qui fermait la .porte à Tins icoloraient l’orient ; tout était en- 
térienr. core silencieux comme la tombe.

D’Ambrelle n'avait pas la tête à Au loin chantait nn coq, peut- 
dormir : les émotions de la nuit être prisonnier dans une cave où

Le belle fiancée de seize ans 
avait été enlevée, disait-on, par le 
malin. Et la preuve, c’est qu’on 
ne trouvait pas de traces humaines 
sur le sol.

Ce qui confirmait cette suppo
sition, montait la voix populaire, 
c’est qu’on avait vu flotter quel
que chose fie blanc sur la flèche 
voisine. Evidemment, ce ne pou- 
Wft être 

Emport

cœur.
Longtemps le comte avait nourri 

l’espoir d’apprend-e des nouvelles 
de sa fille ; mais enfin il crut de
voir se faire à la pensée qu’Anna 
était morte.... Le public oublia 
peu à peu la disparition de la 
fille, mais le cœur du père avait 
été frappé d’une blessure qui sai
gnait toujours.
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rOMFI S FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usât- e pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
tournis à ordre. Le tout à. des prix tr s 
réduits.

JUS. SENEGAL,
No. 261, rüe Dalhousie. 

--Ottawa, 26 décembre 1878
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